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Reins polykystiques chez le· Porc 
par Armand N1�voT, Charles GouYt;oc, .Maurice J 1 ALTEFOHT 
Les reins polykystiqucs, qui fo11t l'objet-de cet e  communication, 
proviennent d'une truie adulte de I 51 kilos dont la. carcasse aYaÎt 
été expé-diée au mar-ché de la viande des Halles Centrales de Paris. 
A J'éxamen de cette carcasse, l'�tt�ntion avait été attir�e par 
le volume excesslf des reins, partiellement recouverh; de graisse. 
Par ailleurs, la viande étaii de qualité ; les masses· musculaires 
étaient bien fournies ét fermes, les séreuses étaient normales ; les 
ganglions lymphatiques avaient leQr aspect habituel. .On ne notait 
aucune infiltration séreuse dans les espaces conjonc'.lil's et la 
viande fut reconnue bonne pour la consornmatioù. 
Les reins sortis de leur enveloppe grai�seuse ont. respectivement 
les caractéristiques· suivantes : 
\ poids : 1 kgr. 360 
longueur : 23 cm. 




13 cm. 5 Hein ga 11che
epa1sseur 
maxima : ;) cm. 5
poids : i kgr. i ()o
longueur : '.!11 -cm. 
largeur: 1� cn1. ,;) 
épaisseur 
maxima··: 6 cm. 
A tHrc d'in.dicat io11, nous rappelons les dimensions moyennes 
cl' un rein 11ormal de porc : ) longuc
.
ur : 13 . . èm. 
largeur : 5' cm. 
. . épaisseur rnax.ima : 3 . cn1. 
et le poièls de l'organe oscille entre 156 et 200 grammes� 
Les deux reins présentent des lésions tout à fait comparables : la
capsule est lisse, régulière, tran:spa1;e1}te1 laissant voir des zones 
compactes rouge brunâtre de tissu d'appB;rcnce _normale et des.
zones translucides où- Je pa1�.enchyme prend littéralernrnl uii 
aspect de huiles de savon agglut inées ; chaque rein rappeIJc une
véritable éponge. 
· · 
Une coupe médiane de l'organe montre mieux encore l'intégrité 
de certaines zones de parenchyme , �e détachant en îlots cunéi­
formes au milieu de kystes qui oce upen t la presque totalité de 
l'<Wgan<'. Parfois un réniculc entier est in ta.cl; d'a11tn·� l'ois ·l'Crtain5 
HPLLl�T� nE 1.'AcA1>1b1m,. novt•mhrc 1!)48. 
BULLET!:'< DE L 'ACADÉ;\JIE. 
néphrons sculcrncn L on L subi la dégénéi·escencc k·ysl iq uc sur loul.e 
leur hauteur, clivant le rénicule dont ils font partie en tranehc-s 
al lcrnées de 1 issu normal opaque cl de 1 issu k)sl ique clair. 
L'étude microscopique de ces reins a élé présentée par l'un 
de nous à la Société anatomique de Paris en jan vicr 19/18. Eu 
·voici le résumé succint : les kystes olit été trouvés à tous les élagc'8 
du néphron ,- c'est-à-dire : au niveau des glomérules, des tubes 
sécrét.cur·s _et  excréteurs. On a pu relrçrnver ainsi toutes les altéra­
tions décrites dans les reins ·polykystiques humains .et le parallé­
lisme des lésions dans les deux e�pèces semble établi par cet.te 
obs�rvation. La seule di.fférenc-e observée réside da ris le fait que 
daiis ce _rei:p de porc il existe manifestement pl:us de ky·stes glomé­
rulaires que dans le rein polykystique humain cl ces kystes· inté­
ressent des glomérules restés 'pour la plùpart. embryonnaires, alors 
que chez l'homme les glomérules kystiques ont généralement 
terminé leur développement. 
A notre connai.Ssance, la littérature vétérinaire française. est àssez 
pauvre en documents sur des altérations polykyst.iques. rénale-s 
aussi accusées . .E'n dehors de relations ayant trait ù des cas 
d'hydronéphrose, ·à d'.e voltimineux kystes le plus 1 souvent soli:.. 
taires, nous n'avons trouvé dans nos journaux professionnels 
qu'une étude détaillée du rein polykystique faite par MM. BASSET
et CnAussÉ dans la Revl),e générale de Médeèine Vétérinaire du 
Ier mai 1906. Pour cè'.s auteurs.« le rein polykyslique est en réalité 
une variété assez rare d'une maladie très fréquente, la néphrite 
chroniq11e » et les kystes ne sont nombreux q1ie sur des reins 
« chroniquement enflammés a y an 1 · Jes caractères généraux dn 
petit rein scléro-kystique >>. 
En pathologie ·huinaine la théorie q11i, à la suite des travaffx de 
Vmcuow, a fait jouer un rôle à l ' in flammation et à la sclérose dans 
la pathogénie dµ-rein pqlykystique €St définitivement abandonnée, 
et de multiples auteurs ont établi la prédominance des malforma� 
lions embryonnaires dans la ge:p.èse de -ces lésions. Les constata­
tions histologiques faites par nous sui· ces reins polyky·stiques de 
porc corroborent :fidèleméill celle înterprétation et montrent en 
. particuliet le caractère dysembryoplasique des kystes gloméru­
laireiS. Nos observations sont' en parfait accord avec les conclusions 
exposées .par le Dr LAMBERT dans une monographie qu'il a consa­
crée récemment au rein polykystique humain (1). Selon l'e· 
nr LAMBER�r cette affoction s'inscrit dans le cadre d'un trouble 
héréditaire s'accompagnant parfois de la format.ion dB kystes dans 
(1) l)r L\.\IBl:llT. -- I.e rei11 f>O!!Jliusti<111c.. Librairie \la!"!'iOJ1, IU1:.L 
HEi'\� POJ,\ KYSTIQliES CHEZ LE POl\C 
Je pournou, dans le foie, dans le pancréas, ... et de malforrnatiof1:S 
somatiques comme Ja polydactylie, le méi1ingoc.èle .. '. Les kystes 
peuvent siéger dans les diverses pai:ties du néphron, soit au niveau 
du glo1nérulc de 1\folpighi, soit. au niveau du t,ube contourné· ou 
du segment intermédiaire, soit au niveau .des branches de l'anse 
de Henle, soit enfin au uiveau des tubes terrnina.ux. Les uns, 
kystes glornérul(1ircs et sous gJomérulaites, sont clos de toutes 
parls, les autres représentent des dilatations simples· ou complexes 
d'un tube ·.urinaire dont on peut remonter le bout proximal' jus­
qu'au glomérµle cLsuivre le. bout distal jusqu'au· canal excréteur. 
Ainsi, Ja dilatation kystique ·apparaît-elle comme un réservoir 
d'urine situé ù des niveaux trè-s différents du ·tube u·rinaire et 
mème du ·canal excréteur. 
A 1� suite de l':;i,nalysc -systématique du contenu des kystes, 
le Dr LAMREHT a pu déclarer que ces formations ont un rôle fonc­
tionnel et qn'eÜes participent encore à l'élaboration de l'urine 
définitive. Ainsi s'explique-t-on que de telles lésions sont bien 
tolérées pendant longtemps et qu'elles n'aboutissent que lente­
ment à une insuffisance rénalè progressiv�. - Ainsi comprend-on 
pourquoi Ja truie qui fait l'objet de cette observation est restée en 
bon .ét.at malgré des aÜérat.ions rénales aµssi" accusées. 
Telles son.t les données qu'il nous a paru intéressant de faire 
·connaître à propos d�s reins polykystiqu,es qui chez les· animaux 
de bouch€rie sont rares et montrent exceptionnellement une géné­
ra lis al ion des lésions telle que celle presen tée par les pièces 
isoumises à votre -examen. 
